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LE REVEIL DU HORH 
IM. ru dt Par* Lûie. — Ttléphoot «T^J*. «71JT. «TIJIL LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION 

LA  FIN   DE   LA   BATAILLE  DE BIRMANIE 

Mandalay est tombée 
aux mains des Japonais 

La route du ravitaillement des troupes de Tchoung-King est entièrement coupée 

43. bouL Hmtmnwnn, PARU (90J 

      . .,    ■     ■ m:        m't 

Une nomeiie étape 
u,   r .1   dans la construction la France oe reviemlrai de i Ear.^ 

*^'ii 

LE MESSAGE DU MARÉCHAL PÉTAM AUX nAVAlLLEURS 

a la santé physiqi et morale 
que jiar le travail" 

LA rencontre â Salzbotirs 
du chancelier Hitler et Au 
Duce rcTét. dans les cir- 

constances actuelles, une Unpor- 
tance capitale. 

Sans doute, le inonde eit-U 
habitué aux coups de tonnem 

{qui ont toujours suivi des entre- 
jvues semblables. Celle-ci ne sera 
Ipas moins remarquable dans 
l'histoire des deux paj» et de 

'l'Europe. 
I    Resrettons  la   disparition  de 
Mme Geneviève Tabouls qui noua 

Vnici le trxtf du messaae que (Oux    mgenieurs.   aux   techniciens  ^^,_^.,. ^^ i>ntrptien des deux Uaréchel   PtTAlN   a   adrew    de .ux    ouvners.    &    collaborer   d^m B^ap^le de  1 entretien aesc^ 
\ThieTS. le /•' Mot. à tous lea travatU même «BUr à créer des mstitutior-s Chefs °^5l\..     „   ™" ■ L-^t-ÎT-f 
leurs de France : ..     .-     —   --^^ 

Tokio. 3 — I* Brand q;jartier ge- 
neral imperial communiqvie oit'- 
r:«-:>ment la chute de Mandatai 
L«« cercles militaires japonais sou- 
'ignent la grande signification .1' 
1 Dccupaiion   de   Mandalav     AJUJ 

Maadïlay, clé de voûte 
tégalenicQt avec environ  SOOOOhom t 
iin«s àis troupes de Tchoung-Ku^ 
Iappartenant aux ôe   Se et lie ar-i    ,     ,      ,,. ,      • •     • 
im4M. I qui     essayaient     darréler    M U ëClCBM UfMhChOMIte 
iavande japonaise. _ 

      i    L-ooîupation de Mandalay stenl-    Tokio  2. - Mandalay. lencitnnt 
consiale-t-on. s e.= t terminée a^rc f:p *n outre q'ip la liaison envliWp;"-!;»"^» « Bu-manie. qui comme i 
Bicces une operation qui seat ettn-;g*e p«r Tchoung-King entre llnûel* "* annoncé, a été pnse par .ci 
<!-,ie en quelques semaines sur 6C0\ei Tchoimg-King par Mandalay pritroupe» japonaises était la c.e de 
k:.om*trea environ. iKumiflmg a ete coup*e. De ce ia;:.|^?'^t^ ^^ avstemp de defense angiru 

Du côté de 1 adversaire IM Japo-ila hvralstm de matériet de Butn-iÇhmois.   Apres   la   chute   de   «*«- 
na;s   devaient   compter   non   seuK-- vers Tbhoung-King est devenue im-|?°o°-   '??  Bntanniques  lirent 
ment sur les forcw anglaises, mais.poasibfc par cette voie. 

FRANÇAIS. 
L'année    dernière. 

rai impérial a déclaré q le du faitinatse. 1^ fait que les Nippons sont 
de l'interruption complète de la sur le pomr de terminer les prepa-l L'année dernière, je voiis ai 
route de BuTnanie après la prise deiraiiis de leur offensive contre rin-'donné dans mon message de Sain:- 
Mandalay. le régime de Tchoung de, a encourag* le mouvement d'in lEtlenne et de Commentry des 
King avait été absolument isolé etidépendance hindou. d rcctives   pour   l'organisation pro- 
quamsi le blocu.s japonais ne tar-i ^„ ^^^.s des opérations en Blr-'f««onnelle et morale du pays. Je 
dera pas a se i»'" sentir seneuse-ij„,njç j^^ forces nippones se sontivous ai invités à rompre avr? 
ment.   Paral^^^mem __a_vcc _la  «n^lheunees à des troupes de Tchoun«.ji-id*)io«ie maljaine de Ui lu'te d-si 

;scs. J'ai demande aux  patrons. 

qui feront régner la paix et la secu- de la prophétesse  malheureuae 
rite dans le monde du travail.     i de < L'Œuvre > ancienne formule. 

'qui nous annonçait si souvent la 
La Giarte in Trtvul rupture définitive de l'axe Rome- 

octobre  1941  a Berlin- on peut dégager la portée 
de   l'organisation historique de cette entrevue. 

C'est  d'abord  une  réaffirma- 
La   Charte  du 

îracc   le   cadre 

cartoçraphiQue du  f Réveil»'. 

53 avions soviétiques détruits 
Quartisr General 4u Fuahrer, %" 

iArmee communique .- 
— Le Haut Commandement 

de   Ran 
tOUi 

îeiirs effort» pour conserver Man- 
dalav. la deuxième ville de Birma- 

ime par son importance. Mandala- 
lest une ville de 160.000 habiLanus 
Elle est située au centre d uii'? 

Iplaine aride et a été. de 1860 à 1885. 
capitale de la Birmanie. C'est 

d ici qu'en 1885 le dernier roi bir- 
man fut traîné en captivité par le/ 
Britanniques. Au centre de la vili.: 
est situé le quaruer fortifié de 
Fort-I>ufferin. ainsi que le viear: 
palais de nombreuses casernes ce i 
l'arccnaL Mandalay est un centre 
ferroTiaire important d'où rayon- 
nent les lignes de chemin de fer 
ers Rangoon. I^^bio. les champ* 

pétroUfèrea et Myitltyina. situé à 
l'extrême-nord de la Birmanie, l.a 

ille Joue également un rôle impoi-- 
tant dans le trafic fluvial, cur 
riraouaddi. sur les nves duiiucl 
elle est située, est navigiUiIe aux 
navires de tonnage moyen. Au 
point de vue économique Mandalay 
est. avec Rangoon, la ville la p!;i-« 
unponante de la Birmanie. Ce.-: 
dans ses murs que sont fabrique.: 

étoffes de soie, les œuvres pré- 
ites de Joaillerie et les objets du 

culte boudhiste. La ville Joue un 
rôle plus grand que Rango(Hi dans 
la vie religieuse. Le Mont HiJI. qu; 
s'élève au nord de la vilie. est v-.si 
._ par les pèiertna boudhistea de 
toute la Binnania et «at considère 
comme un sanctuaire religieux desi 
boudhistes. 

Les conséffaeDces 
de la prise lie Maniialay 

Toklo. 2. — Le porte-parole de Is 
secuon de presse du quartier gène. 

LESÉLEaiONS 
JAPONAISES 

MONTRENT L'UNITÉ 
DE L'EMPIRE 

quête de la maîtrise des mers dansi 
Ocean  Indien  par la  floue jatx) (Ltr«   la   aulli I dtuxttms  »as«> 

L'entrevue de Salzbourg 
démontre la volonté 

d'assurer la victoire finale 
des puissances de TAxe 

ELLE LAISSE ENTREVOIH DE GRAVES DtClSiONS MILITAIRES 

Sur It front dt l'est, quelquta attaques noua ont parmia ëti ng^w r»n    i t^vr a UT 
reahaer dt nouvellet reetifieationa du front a notre avantage. Qy  SOUîIL L£YAN 1 
Des attaques ennemies locales appuytee par des chart blindât ont: 
échoue. En Laponie et tur le front dt Mourmansk, des troupoti '^'^°-. ^ 7 °*^ i^ToS'T'e/' 
allemandM et f.niandaitM ont repeuaat plutieurt attaqua* •"iprSl^eaS^^irdhui sa satisfaction 
infligeant de lourde* perte* a l'ennemi. nj peuple japonais au sujet du re- 

Hier et au cours de la nuit du 30 avril au 1" mai, daa avlonaisuUat de la première election de 
de combat ont attaque avtc aucctt det okicetifa mlHtalraa àiB"»""*- Q^' » prouvé au monde tt 
«ebaatopol. Noworoaaith et Leningrad au moyen d* bombeo{P*^'^^^*'^'^'^ *^ '""*"" **' 
explosives tt incendiaires. «>■'" *■ t"'te en oeusteme aan)   1  

Au cours de combats aériens qai se sont déroulés hier, leala—r-=-     '        1;^^^^^^^^ ^   ,,.^   ■ —i...:■;■-■-,;- 
Sovieta ont perdu cinquante-trois avions ; trois autres apparsiisi 
on,...d.uu....u»K . .   ■    .     .,,. UNE RESOLimON DU CONGRES PAN-HINDOU 

En Afrique du nord, un certain nombre ds prisonniers ont éte| •>—w 
faits lore d'ure action de défont* contre des raids nocturnat 
de patrouiMee anglaises. 

Les aerodromes de l'ils ds Malt* ont été efficacement bom- 
bardes de jour et de nuit. 

Au coure de la nuit écoulée, dee avion* d* combat ont attaqué 
avec *uce** d*s installation* maritim** *t des chantisrs sur 
U cAts orientale ds l'Angleterre. 

Le premier lieutenant Ruech et la sous-offieior Quante, d'une 
escadrille de reconnaiaaancs b grand rayon d'action, aa aont 
distingues par leur audace partieultére lors de l'oxéeution, cou- 
ronne* de succee, d'importantes missions ds reeonnatsaancé 
contre la Grande-Bretagne. 

tlon éclatante de la solidité de 
l'Axe et de la compréhenaKm 
mutuelle de deux hommes, de 
deux peuples, de deux doctrines. 

C'est auast un démenti cin- 
glant aux Informations fantai- 
aistes de l'agence Reutcr. fotir- 
nisseur patenté de Radlo-Bobard. 

C'est encore l'assurance de 
I Inscription prochaine d'un nou* 
Teau chapitre au livre de l'hU- 
tolre européenne. 

C'est dans l'immédiat — la 
présence des chefs militaires 
des deux pays à cet entretien le 
confirme — une nouvelle phase 
des opérations militaire» : Salr- 
bourg est le conseil supreme 
avant l'offensive du prlntempe, 
avant la dernière offensive qui 
réduira à néant le Bolcherlsma 
destructeur et semeur de misère. 
Car telle est la tâche qui In- 
combe aux deux nations: abattre 
l'ennemi de notre civilisation. 
Jamais d'ailleurs bataille enga- 
gée ne ressembla davantage à 

future Des aménagementa reatentiune crolsage moyenâgeuae. De 
nécessaires, mais déjà plus de'tous les pays d'Europe des volon- 
1 000 Comités spéciaux d'entrepnsesitalres sont venus participer à la 
lonciionnent ou vont fonctionner.jcorijuratlon du danger mortel 

Les principale» familles profes-l-yj menaçait notre race. Dca 
sioniielies j»m délimitées : les com-tj^ ^      1^^^.      y^^^    ^ 
missions dorganisaiion se mettent IM^^^A»    <4.I    Tan»   r^nr progressivement au travail. Sponta-iPalent J lmp«t du sang pour 
Sèment, dans quinze metiers les^Ia vlcUrtre de leur Idéal II ne 

louvners et lea patrons ont réalisé 1 s agit plus de savoir qui était 
Teuf aihtnce et m'om soumtft des l'adversaire tfftlei.-mais de fatre 
projets de charte qiu manilestentibloc contre le danger commun. 
le plaisir de £e voir consutuer enj C'est, pour l'avenir, la cons*- 
corporation. cratlon de ce sens communan- 

La corporaiion des pèches mari-îtairç   européen    que   symboUae 
times et la corporation de la manneipp^^ nouvelle rencontre. La cons- 

Le Maréchal PETAIN 
prononçant   un   discourt. 

<Ph. Graphopresse). 

de commerce scmt fondées. Deja la tructlon   d'une   Europe   viable. 

une vue de SALZBOURG. (Pli. Slpho). 

C'est   sans   amère-peiisee.   c'est '    ,     ^    .     ,   .  „ , 
avec une loi profonde dans la «ran-i8^e de la tutelle anglo-saxonne. 
deur de la lâche à accomplir que;telle est la pensée suprême du 
vous  devei  vous   unir  pour   cette 1 Fuehrer allemand. 
création collective de nos inatua-l    Les déclarations de M. Pierre 
tions sociales. 1 Laval,  fermement décidé à d*- 

Pairans. ne cherchez pas & réta-ifendre l'Empire contre toutes 
blir par les comités sociaux une jp, convoitises, fermement con- 
hypocnte domination sur la vie dcs^.jjnpu ^jp j^ nécessité d'un» 
salaries ; „,„„„. ^„ „««„   collaboration   européenne,   don» Ouvriers, ne tentez pas de repren-,, -„„„-„.»,«„_„* **.«.«_.ii« 
are^ux  travaux une poUu,u. <i=i'^,„"-»''/,JTa'pTe^e JIT^.'^ 

Ingénieurs et techniciens, prod:-i sans     doute     été     éTO<JU*»l    • 
Îuez  à   ces  comités  votre   InteUi-iSallbourg. Le problème de» rel» 

ence. votre science, votre capacité liions   de   la   France   avec   8er 
d'organiiation .voisins n'est-ll pas à l'ordre dt 

Il   &a«it   de   construire   rœuvreijour de l'Europe ? 
fociale et de re<aener dans ce do-l    Quoi qu'il en soit, attmdoiu- 
maine ou nouj avons tant de retard lj,o„    4 ^^ évolution rapide des 
t'om^^rlte       •"'"""» '° «»"»-'événements, car Salzbour» mir- 
'il   s'a«.t   par   Ictfort  ardent   et]""' '' ''*?»" ï""'."""""iil,*' 

ohsilné de tous les cléments de la demlére étape dans la construc- 
professiou  de résoudre  les problè- tlon de 1 Europe socialiste. 

(Lira la autta an dauxiama »asa> A. HURTEVINT. 

Les attaques contre l'Ile de Malte 
Quartier Général du Fuehrer, 

"i forces armers communique: 
t, — Le Haut Commandement 

L'I 
ne peut traiter que sur les bases 

de son indépendance 

li:aires. est arrive dans une petite 
gare, située non lom de 1 Hôtel du 
gouvernement du Reich. 

Le Pjehrer a salue le Duce sur 
le quai de la gare ou se trouvaient 
également reunis M. von Rlbben 
tit)p. ministre des Affaires eiran- 
gères du Reich ; le général feld- 
marechal Keitel. chef du haut com- 
mandement de larmée ; le Reich- 

»••«••■■»■••»•«•»»■»»«»■» Isleiter  Bormann  et  le  D' Dietrich, 
chef de  la presse du  Reich. amsi 

Amsterdam. 2. — On mande deihlndou    a  décliné   samedi   matJi !que le D'' Scbeel. gaulciter et reich- 
Allahabad    au   service   d'inlcmna  avec  102 votx contre  15. le  proje'isstattbalter. Le Fuehrer a conduit 
tions britannique: du   Radjah   de   Gopalalchari   irti-pe Duce à l'Hôtel où le chef du gou- 

Une résolution officielle upprou-jdant à reconnaître lexigence de ifiivemement était attendu par le D- 
vée  vendredi  soir  par  le  Con^re^l Ligue    musulmane    demandani   it,. Meissner.   ministre  d'Etat   et  chef 
panhlndou. déclare que la crise ac icréaiion d'Etats séparés  La coinr»-ide la Chancellerie présidentielle. 
luelle et les experiences faites »orâ|proposition de combattre tout pian,    Après un dejeuner pris en com- 
des   pourparlers  avec  cripps  oiet-ipréconisant    le    morcellement    de^mun. laprès-midi a été consacré à 

Il des entretiens  poutlques.  auxquels 
MM.   von  R.bbentrop  et  le comte 

I Salzbourg. l". — Au sujet de l'€]>lCiano ont pris part. Un dîner In- 
ircvup entre ie Duce et le Puehrer.ltlme a terminé cette première Jour- 
on apprend encore que les deux née de i entrevue entre le Fuehrer 
chefs   d'Etat   se   sont   rencontres! et le Duce. 
dans un hôtel du «ouvemcment dui Le 30 avril, le général feldmaré- 
Reich. situé près de Salzbourg. Au j chai Keitel a conduit le Duce au. 
cours de la mat:nee du 29 avril, le près du Fuehrer pour des entretiens 
Duce, accompagne du comte C.ano.!tordre militaire, auxquels du cotel 
mimstre des Affaires étrangères, italien ont assiste le gencral-coloneli 
dliahe. et du general-colonel Ca-! comte Cavallero, le general de divi-l 
vallero. chef de létat-major généraiIjion Marras, atuché militaire Ita-I 
de l'armée italienne, ainsi que d'au-'iien à Berlin, et le général de bn- 
tres collaborateurs politiques et mi^^igad-.'   Gandin,   ainsi   que   du   côté 

LA FÊTE DU TRAVAIL EN ALLEMAGNE 

allemand, le  général  feldmarécbal ; 

l'indépendance de llnde et souU 
gnant la nécnsité de faire face à. 
rtnvaalon en refusant de collaborer 
et non en s'v opposant par la force 

La Commission du Congres pan- 

Au front de l'eot, de nombreux priaonniar* et tr*nt* et un 
canon* ont été pris à la euite de nos proproa attaques losalst. 
Plueieure attaque* ennemies ont échoue. 

Sur le front de Mourmanek. dt »iol*nt*aattaque* d* renn*mi —^   ^--. Ké      ' ^ -    •"    ".".«-^-^ <■    - 
ont ete repouaaee* apree d* violent* combaU et av*o d*a partesi^»^ '« Congres datw l-^unpMsibimetjij^^jç   ^ ^^^ acceptée par 2W voi; 

. .     . ,,   j . de   prendre   en   considération   Je-iu--,-    ,-, '^       ^^ 
el*ve*s et sanglantss pour l'advsrsair*. Iprojets ou des propositions quelcun. "^""^"^^ ^^' 

En Afriqu* du nord, viv* activité réciproque d* r*connalS'|qucs même pour le cas ou lAng>-- 
sanc*. Lea aerodrome* de l'île de PAalte ont été bombardé* avecterre garderait ime parce>le seuio 
suce**. Au cour* d* l*avant-d*rni*ré nuit, des avion* d* combati™c°L du contrôle et de ' auwr.té 
ont attaque l*. ln*tallation. portuaire* *t I** or,ani.atlon* de,^5^^«,^„^f*^^^„?™,Tr 
ravitaillement de Port-Saïd. Lo* bombe* *xploolvM et incendlalrcali^ |,ue de son mdépendance que 
ont eu d* grand* effets. Un grand navire de commerce a étéll'Inde peut traiter avec la Grande- 
incendié [Bretagne et avec dautres natioi^s 

Au cour. d'un. .tt.,u. d. ,«n c»,tr. un lUr.*,»., •«« l p^i'l"cS^J'nSrf iSlop?^ 
au cud de l'AnxIeterre, des avionc de combat lé(«ra allemands Iavec une majonte écrasante de US 
ont attaque a la bombe et au moyen de leurs armea^o bord neuf Ivoui contre 4. une motion relative 
avions snnomis et incendie un navire patrouilleur à la cdte •»*\f!^^£!^^!^^^^^}^^J-^^'^f,^,[ 
de l'Angleterre. 

En combat* aérien* au-d*seus des c6tc« dée terrltelrta 
occupe* d* rou**t, dea ehaseeur* allemande ont abattu hier 
treize Spitfire. 

Le trafle de ravitaillement de la Orande-Bretagne et des 
Etats-Unis a aubi au moi* d'avril une port* totale d* plus 
de saS-bOf tonne*. La marin* d* guerre a coulé quatre-vingt un 
navire* de commerce jaugeant 56S.M0 tonnes, dont selianto-Mlsé 
navire* iawgcant &3I.0O0 tonnes ont ete coule* par |i 
marin*, et six naviree de commerc* ennemie jaugeant 1t.3M 
tonnes par l'aviation, et an plu*, un de tonnag* IndétermInA. 

En outré, les sou*-marln* alUmandt ont seule du trafle ds 
renfort britanniqu*, traize transporta, vofllera *t. au larg* d'un 
port de* Ktat*-Unic, un train de batoaui de quatre embarcation*. 
En outre, l'aviation a gravement endommafé quatorie navir** d* 
commorc* A coupe de bombe*, 

13 AVIONS ANGLAIS 
abattus au-dessus 

de la Manche 
dont 9 en 15 minutes 

La Marne des ÉtaU-Ui 
6 J93 I 

Berlin.  3,  —  Le  haut  comman- au-dessus  de   la  Manche.   De  vio- 
dement de la Wehrmaçht commu-l lents  combats   aériens   s'en   suivi 
nique   les   dètaij   suivants   relatifs rent au cours desfiuels quatre Spit 
aux combats aériens qui ont eu lieuifire furent abattus.  D'autres Spit- 

etockholm   J.   — On  mande  deiau cours de la Journée de vendreiiiflre qui, volant isolément, s'étalent 
Washington au service d'Informa-iau dessus de la cote de la Manche : approchés des côtes, furent repous- 
tlOQS  britannique  que   le   départe-l    Lorsque   vers   IS   h.   de   i'après-isv. Un chasseur britannique s abat. 
ment de la Marine dea Etats-Unis midi, une douzaine de bombardiers! tlt après un combat avec un appa- 
a annoncé vendredi que. du 7 dé-1britanniques,  protégea par environjreil   Messerschmitt.  d'une  altitude 
cembre au 15 avril, les pertes tota-lcinquante avions de chasse du type|de 8000 métrés environ, à  10 km. 
le* des forces navales amérlcainesiSpitfirc   s approchèrent de la côte.ide la côte Le pilote bniannloue put 
se chiffraient a 6.393 hommes. Eniils durent engager le combat avecise sauver en utihsant son parachu- 
détail,  it    s'agit    de  2091    morts, une escadrille de chasae «llemandel 

Le capitaine PrIHer a remporté hier à l'eueft •■ 7r »litdlfe.|a.4iS"lllJi)arui et Ml blessés. 1 alors   quils   se   trouvaient  encore l    <Lir« la suite en oeMsitm* MS*> 

Lsprre pi DOIS a ité imposée 
est yne lutte à la vie i la iirt ' 

Ainsi que nous l'atxmt annoncé, le feune Jacques BORNIBVS. 
de TOURCOING, àçé tenlement de tS ana. expose au Salon une 
totie remarquable: < La Panique    s. <Fh. Sipho). 

déclarm le Fuehrer 
dans »a réponte an Sï Ley 

Berlin. 2. — A loccasion de la 
seesion de la chambre du travail 
du Reich, le D'' Ley. chef de l'or- 
gan;saiion du travail du Reiclx. a 
envov-e au Fuehrer un telègranuna 
dans lequel il relève que. durant la 
guerre, la lutte pour la production 
des entreprises sliemandes est en- 
tièrement au service de l'armement. 
Tout sera fait et rien ne sera né- 
gligé pour que le peuple allemand, 
quoi qu'il arrive, reçoive les mcU- 
leures armes en grande quantité. 

Le Fuehrer a répondu au chef de 
l'organisation du Reich par le télé* 
gramme suivant  : 

I Je vous remercie ainsi ^u* tous 
les travailleurs, homme» et fem- 
mes, pour les saluis de fidélité que 
vous mavei transmis et pour la 
promesse que vous m avce faite d* 
travailler sans arrêt au service de 
noire front combattant et de rem- 
porter ainsi la victoire et la paix. 
Par son de\-ouement et »on sacri- 
fice, ainsi que par l'attitude exem- 
plaire quelle a toujours montré* 
dans la situat»n crit.que. la patrie 
sest montrée digne de 1 héroïsme 
de nos soldats. Si. aupaifavant. le 
1er mal a toujours été pour nous 
un Jour feriè, au cours duquel, p3r 
de grandioses démonstration*. ..- 
peuple allemand tout entier s'est 
déc.are partisan de la grande œu- 
vre de la paix et du progrée social, 
il est aujourd'hui un Jour de re. 
cueillemeut pour nos soldats du 
front et pour les travailleur* du 
pays. ma:s c'est aussi un jour qui 
marque notre resolution de combau 
tre et de travailler sans trêve lua> 
qu au moment où la liberté et l'ave- 
nir de notre peuple seront assurée 
Je Rais que la patrie allemein^e et 
particulièrement tou« lea travail- 
leurs, hommes et femmes. D'abao> 
donneront jamais leaoldat du fronL 

CLIrt la euMe ee deuattie* p«as> 


